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LA FIGURATION DU CHEVAL DANS L’ART PARIÉTAL 
DE GARGAS (AVENTIGNAN, HAUTES-PYRÉNÉES) : 
 
un ensemble homogène ?

Olivier HUARD

La galerie inférieure de Gargas, réputée pour ses mains négatives, est également connue pour 
ses 145 gravures animales classiquement attribuées au Gravettien. Près de 30 % des figures repré-
sentent des équidés, plus précisément des chevaux. L’étude entreprise sur ces derniers avait pour 
objectifs de comprendre les modalités de leur représentation et d’établir si ce corpus était « cohérent » 
d’un point de vue aussi bien graphique que chronologique. C’est dans ce but que la répartition 
topographique, les techniques de réalisation, les proportions utilisées, l’anatomie représentée et 
les conventions de représentation ont été étudiées in situ, enregistrées puis analysées.

Au terme de ma relecture des œuvres, 43 figures sont attribuables aux chevaux et aucune ne 
doit, selon moi, être rapprochée d’un autre type d’équidé (hydruntinus). Ils sont présents dans tous 
les secteurs ornés, sauf dans la zone des Crevasses, et constituent dans plusieurs secteurs l’espèce 
dominante représentée. Ils peuvent prendre un rôle central dans la composition d’un panneau, 
comme c’est le cas des grands chevaux complets de la paroi gauche de la Chambre du Camarin 
(chevaux 12 et 13). Chacun d’eux occupe tout l’espace disponible d’une concavité où de nombreuses 
autres figures sont juxtaposées dans des dimensions plus modestes.

EUR16 Huard
Article intégral, p. 227-247

Cheval 7 de la Chambre du Camarin. Tête détaillée : bouche ouverte, œil, naseau, crinière striée et barbe (cliché : O. Huard).
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La technique de mise en œuvre est presque toujours la même, en gravures fines à moyennement 
profondes, et peu d’utilisation des reliefs naturels. Seul le traitement sur les parois à la densité 
minérale plus molle a donné lieu à des gravures de sections nettement plus larges, dues à un change-
ment de type d’outils passant du silex au doigt (voire bâton, os…). Seule la ligne de dos no 25 
témoigne d’une originalité dans la technique, par son tracé en ligne de pigment noir qui n’est pas 
sans rappeler les techniques utilisées dans la grotte à entrée distincte qui occupe ce que l’on 
appelle la galerie supérieure de Gargas.

Même si les chevaux ne sont que très peu représentés complets (5 individus), l’étude des 
proportions adoptées montre une certaine liberté dans le choix des artistes, puisque certains font 
preuve de beaucoup d’exactitude et de justesse d’un point de vue naturaliste, alors que d’autres 
sont plus extravagants (corps incurvés en forme de banane, têtes longues et plates). Ces extrava-
gances graphiques se retrouvent également dans les détails représentés avec, pour exemple, 
la présence de queues bifides (Cheval 5 du Vestibule du Camarin et Cheval 2 Gauche de la Chambre 
du Camarin). Ce sont les têtes qui montrent le plus de détails, avec le nombre important  
des organes sensoriels (naseaux, yeux, oreilles et bouches) (figure), alors que les extrémités 
locomotrices et le pelage (à l’exception de la crinière presque toujours présente) sont plus rares.

Du point de vue des conventions de représentation, l’analyse de la manière de figurer les chevaux 
montre une grande diversité, voire une originalité, comme si les auteurs avaient cherché à  
se démarquer de ce qui existait déjà (voir détails dans l’article). Malgré cela, la récurrence de 
certaines conventions en des secteurs différents de la cavité montre une certaine unité graphique 
de la plupart des œuvres (à l’exception du cheval 4 du Vestibule et de la figure 25). Ces récurrences 
de conventions graphiques, parfois insolites (tracés en boucle, en traits parallèles et sinueux), 
sont associées à diverses perspectives de membres, ce qui permet l’hypothèse que ces dernières 
ont été employées indifféremment. Cette idée va alors à l’encontre des précédents essais de 
classifications chronologiques des figures de Gargas, qui se fondaient pour partie sur le choix  
des perspectives.

Cette nouvelle lecture montre que les récurrences de particularités formelles vont plutôt vers 
l’idée d’une phase de réalisation unique de la grande majorité des figures d’équidés de Gargas  
inférieure ; ce qui rouvre le débat concernant la présence de styles distincts ou d’une succession 
de phases. L’analyse des équidés figurés apporte son lot d’arguments sur l’intervalle de temps de 
réalisation des œuvres animales, mais elle doit, semble-t-il, être complétée par la reprise de l’étude 
de l’art figuratif dans sa globalité.

-



Revue bilingue de Préhistoire Bilingual review of prehistory 


